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Mm*Gesseun, rue Lscourbe, 124, ha-
billeuse, a été blessée grièvement en
sauvant deux spectateurs qui ne trou-

vaient pas d'issue et allaient s'engager
dans la cage de l'escalier «n feu. La si-
tuation de Mme GesseUn est particuliè-
rement intéressante. Elle n'a pour éle-
ver ses quatre jeunes enfants que lepro-
duit de son travail, et n'a encore reçu
qu'un secours de100 fr.
MmeGuillemin, rue de Coloiritoes, 13

(à Courbe voie), est une des spectatrices
qui ont péri par asphyxie. Ele laisse une

petite fille de quatre ans à la charge de
ses parents, âgés, infirmes et fort pau-
vres. Ceux-ci n'ont encore rien reçu.
MIIeHubert, 4, rue Férou, ouvreuse,

a été atteinte de graves blessures. Elle
n'a pas de charges, mais ne vit que de
son travail.

M. Lauzin garçon de restaurant,
6, rue Taitbout, «st une» victime ..par
dévouement; il passait sur le boule-
vard, vers neuf heures,, quand i^l a
entendu les cris venant de l'Ôpera-
Comique. Il s'est improvisé sauve-
teur, est entré quatre foisAdans le théâ*
tre, ramenant plusieurs victimes, »et a
été gravement blessé. L'héroïsme de M.
Lauzin a été récompensé pvar Ja gert^ dp
sa place; son patron l'a remplacé pen-
dant sa maladie. Il a reçu 350 francs de
la préfecture de la Seine.

M. Stuer, garçon de magasin, 19, bou-
levard Montmartre, est un autre héros
modeste. Le soir de l'incendie, il a sauvé
six personnes et, gravement blessé â la
main, il est rentré chez lui sans signaler
son acte de courage à personne. Il sera
bien étonné en lisant ces lignes il croit
avoir fait « tout simplement son devoir ».
Les secours, qu'il n'a pas sollicités, ne
Bont pas venus le chercher.

M. Sarbourg, restaurateur, 2, rue Vi-
vienne, est un confrère en dévouem%nt
de M. Stuer £t Lauzin. Il a été blessé et

garde encore le lit. H a -refusé les se-
cours qui lui ont été offerts: "-si -les' dis-
tinctions honorifiques ont quelque rai-
son d'être, c'est le cas ou jamais de s'en
servir.

M. Mahœper (encore un sauveteur) a
été doublement victime de sa belle con-
duite blessé, il n'a vu personne depuis
son malheur, et cela grâce à la préfec-
ture de police, qui avait donné pour
adresse, 33. rue Iiochechouart, au lieu
de 33, rue Bichat. Nous espérons que
M. Mahœfer sera dédommagé dans la
plus large mesure de ces regrettables
retards.
M. Rivière, décédé, étaitle mari d'une

institutrice communale. Mme Rivière,
directrice de l'école de la rue Servan,
reste veuve avec quatre jeunes enfants
à élever. Elle est elle-même très souf-
frante, à la suite de ses blessures et de
ses émotions. La préfecture de la Seine
a connu hier seulement sa situation et
lui a tait parvenir un secours.
Mme MARCHET, rue Richelieu, 112,

était une pauvre habilleuse, vivant à
grand'peine d'un double travail, de jour
dans un atelier, de nuit à l'Opéra-Comi-
que. Elle laisse un frère qu'elle secou-
rait et qui a reçu un secours du service
lies Beaux-Arts hier seulement.

Suite des erreur3.de la préfecture de
police.
M. Chanal, 66, rue Tiquetonne, a été

indiqué comme mort; il est' inconnu à
cette adresse et dans les environs.
Mmo Angely, 37, rue Delanibre, est

officiellement classée parmi les disparus.
D'après sa concierge, dont nous repro-
duisons la réponse sous toutes réserves,
Mme Angely serait tout simplement en
villégiature à Saint-Lazare, en train de
purger une récente condamnation. L'ad-
ministration préfectorale nous a, d'ail-
leurs, confirmé ce récit.
Inutile d'ajouter que les fausses adres-

ses des familles Eudeline et Faillol n'ont
pas encore été rectifiées- Ces victimes
sont peut-être dans une pénible situa-
tion et attendent des secours qui ne peu-
vent venir. Nous serions reconnaissants
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aux personnes qui auraient quelques
renseignements sur ces victimes de nous
les adresser dans les plus brefs délais.

*&#
A la suite d'un rapport du comité des

©àtiments civils, le couseil des ministres
a décidé ce matin que les ruines de l'O-
péra-Gomique seront rasées et que le
ïhéâtre sera reconstruit sur des plans
nouveaux. Reste à décider la question

i

d'emplacement. Le théâtre sera-t-il
agrandi aux dépens de la place Boieldieu
ou de la maison située 11, boulevard des
Italiens ?Nous pouvons dès aujourd'hui
affirmer que la première solution

l'em- 1
portera pour cause d'économie.

J

J.-M. DE eONNEFON

Souscriptions du 9 juin
Sommes reçues par M. Carvalho
Cercle des Deux Mondes, 500 fr.; Union

musicale de Sauveterre de <}uyenne, 26 50;
enfé des Arts incohérents, à Rouen, 25
les sous-officiers du 88« de ligne, 51 25; les
étudiants amateurs de Zurich, 200 le Ly-
•ceum-Theatre de Londres, 10,558 80 M.
Passavant, à Bàle, 500; Société la Belle-
•villoise, 7110; la Cagnotte du vendredi,
760 quête au profit de la famille Tierce,
lk fr. 50.

Pour les enfant» Chareoy
H. B .Fr. 100 »
Yvonne Eurden 50 »

Total des souscriptions pré-
cédentes. 4.9H 25

Total 5.06125

Le Gaulois a, en outre, reçu, pour leg
•victimes de TOpéra-Gomique, les sommes
suivantes, qu'il s'est empressé de trans-
mettre au Comité

H. B. 100 »
Louis Eurden. 100 »

Tolal. ,» 200 »

Nouvelles Diverses
LE"DBAMEDE LA.EXJECA.KDINET

Rue Cardinet, dans un misérable loge-
rent, habitent, depuis la mort de leurs pa-
jents, Auguste et Glémenee Bertiiier.
Le frère, âgé de vingt-deux ans, ivrogne

et brutal, passe tout son temps en compa-
gnie de vauriens de son espèce et, pour sa-
tisfaire à ses dépenses, oblige sa malheu-
reuse sœur, âgée de seizo ans, à aller, cha-
que soir, sur les boulevards, oBrir sa jeu-
ïiesse en même temps que des fleurs" fa-
Jiées.
Dès sa rentrée au domicile, son misérable

ïrère exige qu'elle lui remette sa recette
«ans en distraire un c«ntime,et, quand cette
recette ne répond pas aux besoins du mon-
sieur, la pauvrette est brutalement frappée.
Pour mettre un. terme à cette vie infer-

nale, Clémence s'était, il y aquelijnes jours,
réfugiée .dans un hôtel de l'avenue Saim-
Duen. Sa tranquillité fut de courte durée.
Le misérable, songeant qu'il allait lui fal-

loir désormais travailler -nour Tivre, se mit

le jour même à sa recherche, découvrit son
nouveau domicile, et la força à revenir
avec lui.
Hier matin, épuisée par la marche et l'in-

somnie, elle rentrait, vers neuf heures, es-
pérant que son bourreau serait allé rejoin-

dre ses compagnons.L'infâme l'attendait; il lui fallait beau-
coup d'argent -et la malheureuse n'avait
que quelques sous l'argent que lui avait
rapporté la vente de ses fleurs.
Fou de rage, le misérable saisit un marj

teau et en porta un coup si violent à sa
sœur qu'elle tomba lourdement sur le plan-
cher, perdant le sang à flots par une pro-
fonde blessure à la tête.
Le meurtrier s'enfuit alors. Et ce n'est

que deux heures plus tard qu'un voisin,
entendant des plaintes sortir de ce loge-
ment dont la porto était eatr'ouverte, en-
tra et trouva la malheureuse victime qu'il
fallut, en toute hâte, transporter à l'hôpi-
tal Lariboisière.
On recherche le meurtrier.

UN SCANDALEÇANS USEÉGLISE <
Une scène scandaleuse, qui a profondé-

ment ému les assistants, s'-est passée- hier à

l'église' tfotre-Dame de Glignancourt, dû
l'on célébrait la première communion.
> M. le»cuïé, qui .présidait cette cérénjonie,
pyant vu, au moment où il donnait la
sainte hostie 'aux communiants", un enfant
auquel il avait interdit de s'approcher de la
«ainte table, lui fit signe de se retirer.
La mère de cet enfant, qui se .tenait der-

rière lui et cherchait à provoquer un es-
clandre, se précipita vers le prêtre et le
frappa avec le parapluie qu'elle tenait à la
main.
Le prêtre quitta l'autel et se réfugia da ns

la sacristie, où la mégère le poursuivit en
lui adressant -les» i&jures- lee plus gros-
sières.
1j3 suisse voulut intervenir, Ade là tu-

multe et mémo commencement de panique,
pendant laquelle eut lieu une assez forte
bousculade.
Getie scène scandaleuse n'a, heureuse-

ment, duré que quelques minutes; la mi-
gère et son enfant out été expulsés.

DISPARITIOND'DNE FONTAINE"WALLAGE

I f F~ierrmatin~ vers h,uit~ heûres,
i
uiI oûvriér,f IJier^ matmv vers huit^ heures, un ouvrier,

qui se rendait a son travail,* s'approchait

I

qut se reridait â son travail,'s'apprôchâit
d'une fontaine Wallace, située devant le
n° 1 du boulevard de la Villette, dans le
but de déguster un gobelet d'eau claire.
Ï1 s'aj erçut, avec *tupé£acUonj que cette

fontaine s'enfonçait, peu à peu, dans le sol
et disparaissait, ni plus ni moins que le
trône d'un roi de féerie.
Au bout de quelques instants, la fontaine

était entièrement engloutie.
Un tuyau servant à la conduite des eaux

s'était rompu sous cette fontaine. Les eaux,
entraînant les terres, avaient produit une e
excavation de quatre mètres de diamètre
sur deux mètres de profondeur.
C'était dans cette excavation que la fon-

taine venait de disparaître.
Le commissaire de police du quartier a

fait, sur-le-champ, prévenir le service des
eaux; mais, lorsque les ouvriers sont ar-
rivés, l'eau avait déjà envahie les caves
des immeubles voisins, et il a fallu deman-
der le concours des pompiers, qui, à l'aide e
de pompes d'épuisement, sont parvenus,
après deux heures de travail, à faire dispa-
raître toute trace de cette inondation im-
prévue.

TOE FORTETÈTE

Un mécanicien de la marine, M. Turbin,
arrivait il y a quelques jours de Toulon,
avec 6,000 francs, provenant de ses écono-
mies et d'un petit héritage.
Il descendit à.l'hô'.el Ledru-Rollin et s'oc

cupa de chercher à Paris soit un emploi,
soit une petite maison de commerce qu'il
exploiterait lui-même.
Une agence de fonds de commerce le mit

en rapport avec un débitant de vin qui
voulait se retirer des âliairas..
Des pourparlers furent engagés entre M.

Turbin et le débitant, et il était décidé
que, sous peu, M. Turbin deviendrait le
patron de l'établissement.
Or, hier, l'ex-mécanicien, en se rendant

chez le marchand de vins, perdit le porte-
feuille qui renfermait toute sa fortune.
Après avoir inutilement cherché de tous

côtés, il rentra désespéré dans sa chambre
d'hôtel et se tira quatre coups de revolver
dans la tête.
Aux bruits des détonations, des voisins

enfoncèrent la porte.
On trouva Turbiu étendu sur le plancher,

avec quatre blessures trois au crâne, une
au cou.

On crut que le majheureux était mort. On
le conduisit, tout ensanglanté, à l'hôpital
Saint-Antoine.
Au moment où on allait placer le cada-

vre sur une civière pour le transporter
dans une salie, on le vit se lever et crier
-* A boire à boira
On l'examina sur-le-champ et l'on cons-

tata que les trois balles avaient glissé sur
la boite osseuse du crâne sans l'entamer,
tandis que celle qui avait pénétré dans le
cou n'avait fait qu'une légère blessure.
M. Turbin sera complètement remis à la

fin de la semaine.

ÉMOUVANTSUICIDE

C'était pendant le déjeuner. Une discus-
sion s'éleva au sujet d'une question banale,
entre le irèro et la sœur M. Louis A. et
Mlle Alphonsine, habitant à Levallois.
Tout à coup, surexcitée et furieuse, la

jeune fille, à bout d'arguments, lança le
contenu de son assiette" à la tête du jeune
homme.
Celui-ci, vivement irrité, aveuglé, ne sa-

chant plus ce qu'il faisait, riposta par un
Violent coup de poing, qui creva l'œil de la
malheureuse enfant.
Celle-ci, souffrant horrib!émenf;-n& croyait

pas cependant que son œil était perdu.
Pour pouvoii-jugerdelagravitéde sa bles-

sure, elle alla devant une glace; alors elle
s'aperçut, hélas qu'elle était défigurée ù
jamais.
Elle s'écria
« Oh! j'aime mieux mourir crue vivre si

laide, si épouvantable. »
Et brusquement, avant qu'on eût même

songé à la retenir, elle s'était sauvée.
Elle courut, affolée, à travers les rues.
En arrivant sur le pont d'Asnières, elle

enjamba le parapet et se précipita dans la
Seine.
Des mariniers se jetèrent à l'eau pour la

retirer. Mais, malgré toutes leurs recherches,
on n'a pu retrouver son cadavre.
Il est impossible do peindre le désespoir

de .sa famille, et surtout de son frère.

WILL-FURET

B.

L'abondance des matières nous obligeà notre grand regret, à remettre àdemain
la suite de notre très intéressant feuilleton
IJESIRONIESDU SORT,par M. L. Davyl.

OUESTlOi D'ARGENT

Nous sommes en pleine période de
stagnation. Il en est presque toujours
ainsi à cette date du mois, et la rapidité
de la hausse qui a accompagné la- liqui-
dation de fin mai doit rendre les réalisa-
tions plus nombreuses. Il en résulte,
dans les cours, une certaine lourdeur,
qui se communique à presque toute la
cote. Je n'en persiste pas moins à croire
que le mouvement général du mois sera
favorable aux acheteurs,- car le marché
s'occupe beaucoup moins de politique, et
ces sortes de détentes ont toujours un boa
effet sur le crédit.
Les documents économiques et finan-

ciers de la semaine sont, d'ailleurs, peu
encourageants. Nos lecteurs savent que
le rendement des impôts et revenus in-
directs, pendant le raois de mai, a
laissé un assez gros déficit. La moins-
value est de 1,350,000 francs sur les re-
cettes <Ju,jaafjaemoisj; l'an dernier, et dej

8,411,000 francs somme vraiment
énorme sur les évaluations budgé-

1

taires. On se demande de quelle façon
peuvent être préparés nos budgets, pour
que des erreurs semblables puissent s'y
inscrire sans protestation. Depuis le 1er
janvier, ce mécompte dépasse 21 mil-
lions. Je ne crois pas que rien dénonce
plus neltement une mauvaise adminis-
tration.
Ce mois de mai si peu fructueux pour

le Trésor n'a pas été non plus fort bril-
lant pour nos chemins de fer. Ainsi,
pendant la vingt et unième semaine de
l'exercice, du 21 au 28, deux réseaux
seulement, le Nord et le Midi, ont eu des
excédents ensemble, 145,000 francs. Il

y a moins-value de 72,000 francs sur
l'Orléans; 79,000 sur l'Ouest; 86,000 sur
le Lyon et 103,000 sur l'Est. Au to-
tal, 340,000 francs. La perte nette pour
la semaine sur notre réseau français se
trouve ainsi de 195.000 francs. La se-
'maine- antérieure, la vingtième de ^exer-
cice, avait déjà subi une moins-value de
183,000 francs. Ce ralentissement des
transports, dès qu'il n'a plus un carac-
tère accidentel, est un fait qui mérite
d'être observé avec beaucoup d'atten-
tion.
Les mêmes influences, fâcheuses pou r

l'industrie, agissent sur le bilan de la
Banque de France. Au cours de la der-
nière semaine, il s'est produit une di-
minution de 66 millions dans le chiffre
du por tefeuille eommercial. Nous voilà
au-dessous d'un demi-milliard avec des
réserves métalliques qui atteignent2,375
mjllions. (Nqus. avons bien besoin que
cette situation devienne l'objet d'une
étude sérieuse et que les pouvoirs pu-
blics s'eilorcenf de la rectifier, 'dans *la
mesure du possible.

'lUHusFauacesT

PROVICE ET BTRANGSR

BELFÔR'Ï'. Là direction de sûreté de

Strasbourg a ordonné le maintien en arres-
tation de MM. Schmidt et Reinbold, les
deux agents auxiliaires de la Compagnie
de l'Est, arrêtés le 15 mai dernier, sous

Tinculpatiori.de détérioration d'-un poteau
indicateur.

L:enquèie poursuivie par les magistrats
de Mulhouse par simple interrogatoire n'a-
vait pas abouti, et les deux accusés avaient
été prévenus de leur mise en liberté, qui
avait été annoncée aussi à la famille de
Schmidt.
Au dernier moment, cette mise en liberté

a été annulée. Une nouvelle enquête, faite

sur les lieux mêmes, doit avoir lieu.

CHATEAUROUX. Une enquête est or-
donnée sur ce fait grave que 1,200 pigeons
voyageurs allemands ont pu être lâchés, du
le' au 5 juin, dans une gare de l'Indre.
Le cas échéant, l'indifférence ou l'incurie

des agents de l'administration en cette oc

curence, sera sévèrement réprimée.

CALAIS. On signale le passage du
cheïk Adbel-Malek, chef d'une tribu égyp-
tienne, accompagné d'une suite nombreuse,
qui se rend au jubilé de la reine Victoria.
Abdel-Malek, porteur de nombreux pré-

sents, est venu par Brindisi, le Saint-Go-
thard et Bâle.

LA ROCHELLE. Un professeur alle-
mand, qui a habité la Rochelle l'année der-
nière et qui inspirait des soupçons à la po-
lice, a été arrêté, dimanche dernier, devant
la Préfecture,. et. ensuite expulsé.
ROME. Au récent congrès médical de

Rome, un statisticien a évalué à la som me
de 33 millions la valeur du sulfate de qui-
minç qui est annuellement' consommée en

Europe pour conjurer la fièvre sous ses dif-
férent es i ormes. La part que la France et

l'Algérie paient dans ce lourd tribut ne se-
rait pas moindre de huit millions.
On se demande si le calculateur n'aurait

pas pris pour base de ses évaluations le

prix fort dVcette précieuse drogue, c'est-à-
dire à celui que les pharmaciens la font

payer à leurs clients.
Le prix industriel du sulfate de quinine,

en effet, s'est abaissé depuis quelque temps
dans des proportions considérables. Il n'est

pas inutile que le public en soit informé et
qu'il sache que le sulfaté de quinine qu'on
lui vend en détail à raison de trois et même
de cinq francs le gramme, coûte, pris en
gros et dans les qualités les plus pures,
160, 180, au maximum 200 francs le kilo-

gramme.
Par conséquent, débiter au détail à rai-

son de 5,000 fr. le kilo ce que l'on paie 200
fr., dépasse certainement les limites du
bénéfice permis. j
MÉZIÈRES. Echo électoral rétrospec-

tif. Il s'agit de l'élection au conseil général
des Ardennes qui a eu lieu le 15 mai der-
nier et qui s'est terminée par la victoire du
candidat conservateur, M. le baron de La-
doucette.
On a signé et recueilli dans le canton de

nombreuses protestations contre l'altitude
scandaleusedes agents des finances, notam-
ment des sieurs Delbende, receveur de l'en-
registrement à Monthois, etBraux, percep-
teur à Sêchaull, qui accompagnaient dans
toutes ses tournées et réunions ie candidat
radical, interpellaient le candidat conser-

vateur. Un peu partout, il est vrai, ils ont
été hués et mis en fuite. Mais on se de-

mande de quelle considération peuvent
jouir des fonctionnaires qui vont ainsi à

compromettre le gouvernement qu'ils repré-
sentent.

TOULOUSE. Une altercation s'est pro-
duii.e entre .artilleurs et civils, à propos du
garçon du sieur Pajot, marchand de vins.
Attirés par le bruit, les époux Lafforgue,

voisins de Pajot, se rendirent sur les lieux
de la discussion et prirent fait et cause

pour le garçon. La femme enleva le sabre
a un artilleur et le remit à son mari. Ce-
lui-ci, le brandissant, se fraya un passage
et se réfugia chez lui.
Une fois rentré, il arma un revolver et

tira au ûehors un jeune homme fut blessé
à la jambe, par ricochet.
A'.ors la fureur de la foule se tourna contre

Lafforgue, qui monta sur le toit de la mai-
son et, de la, il fit pleuvoir sur la foule des
tuiles, des bouteilles et des projectiles de
toute nature.
Un grand nombre de personnes ont été

blessées.
IL a fallu l'intervention de la police pour
mettre en état d'arrestation ce forcené, qui
a déjà subi plusieurs condamnations pour
coups et blessures.

CAHORS. La foudre est tombée sur
l'église de Molières (Lot), à l'heure de la

prière du soir, Apre* avoir démoli le clo-
cher, elle a pénétré dans l'église, dont elle
a fait le tour de la nef et atteint trois per-
sonnes, dont une jeune femme mariée de-
puis vingt jours. L'église a été, instanta-
nérnent, remplie de fumée.
Il s'en est suivi une vive panique quel-

ques fidèles ont été foulés aux pieds plu-
sieurs femmes se sont évanouies.

PAUL BARTEL

PHAPP&H T~nNMTi-NEVMLGPUECHAPEAU ~~(j~
ANTI-NÈVRALGi"UE

MârLAU ~71i 2~, RUED.aU\OU

eassas w©uviefie n

Le Rire, qu'Ollendorff met en vente, est
une étude humoristique que Coquelin cadet
a écrite jour la dilatation de toutes les
rates. Sapeck, exhumé par Cadet, a semé
dans le texte de désopilants croquis.

("Voir aux annonces.)

La MoMacot, nouvelle machine à coudre
d.»poche à double point et à point indé-
cousable. Merveilleuse invention.

(Voir les détails à la 4« page.)

fc SPLEUBIB-HaTEL PQUGUBS SSœ.

MUSIQUE

Opéra POPULAIREdu Chateau-d'Eau.
Kérim, opéra en trois actes de MM. Paul1
Milliet et Henri Lavedan, musique de M.
Alfred Bruneau.

Le soir même où brûlait l'Opéra-Go-
mique, l'Opéra populaire du Château-
d'Eau donnait un petit ouvrage de M.
Jules Bordier, l'un des promoteurs des
célèbres concerts symphoniques d'An-
gers. N'ayant pu toucher un seul mot de
cette partition, écrite sur un poème un
peu naïf et traitée dans les formes tradi-
tionnelles, je tiens à dire qu'elle accuse,
en beaucoup d'ingénieux détails, une
bonne main de musicien. Mais voici que
l'on mous convie à 1 audition d'une œu-
vre plus importante, et la toile se lève
sur 1e Kérim de M. Alfred Ërûneàu".
Kérim est le sultan de quelque Bag-

dad idéal. D'où vient la tristesse q*ui
l'accable au milieu des splendeurs de sa
vie? Il ne veut plus de fleurs, il re-
pousse ses almées les plus belles, sa
panthère favorite est- elle-même délais-
sée. C'est qu'une jeune fille entrevue au
passage, auprès d'une fontaine, <i rempli
le cœur vide du jeune souverain, et il ne
sait où elle se cache. On lui apporte son
narghilé tandis qu'un de ses serviteurs
lui lit, d'une voix lente, des versets du
Koran. Mais, soudain, le fils des jkalifes
s'est endormi et, dans la fumée blonde
de narghilé, il a cru voir celle qu'il aime.
Que lui faut-il pour qu'elle réponds à
son amour? Ohî presque lien > un col-
lier de perles blanches, faites de lar-
mes sincères.
Le Sultan se met en chemin. Où trou-

ver des larmes sincères ?Partout les
bouches sont trompeuses et les yeux
menteurs, et les pleurs qu'on croit vrais
s'évaporent, versés à peine. Cependant,
en sa course, le prince rencontre un cor»
tège nuptial. Pourquoi la fiancée est-elle
si, triste? Hélas! on la veut marier con-
tre soa gré. Kérim, à ce moment, recon-
naît en elle la beauté qui l'a tant charmé.
Usant de son pouvoir de rai, il rompt le
mariage. Mais la jeune fille s'effraie de
sa puissance. Si elle n'était pour lui
qu'un jouet!
Et Kérim pleure El ses larmes sin-

cères deviennent le talisman qui fait
triompher l'amour. Le sultan s'est jeté
aux pieds de la vierge charmante, et la
vierge charmante lui a ouvert ses bras.
C'est là, brièvement, le sujet de ces trois
actes mis en musique par M. Alfred
Bruneau. L'action y est simple jusqu'à
la puérilité; mais, si j'ai à choisir entre
cette simplicité un peu entantine, où, du
moins, rien n'est antimusical, et certains
poèmes d'ordre composite et traversés
d incidents multiples, sans ombre de
lyrisme, je choisis, sans hésitation, la
fiction trop naïve. i
La partition de Kerim est la première

œuvre dramatique d'un jeune musicien,
(

instruit et bien doué, qui cherche à con- `

duire des scènes plus qu'à isoler des mor-
l

ceaux et qui a le goût de la couleur. On
sent parfois qu'il a travaillé à l'école de
M.Massenet;mais, sans être fort original,
son ouvrage est exempt de pastiche. c
Nous lui devons aussi cette justice, qu'il

c

a tiré bon parti de plusieurs thèmes ca- ]
ractéristiques ou leitmotive, dont le
principal n'est pas sans rappeler le thème j:1
du serment de Lohengrin. Mais, somme c
toute, ces trois actes d'ailleurs très
courts attestent de bonnes tendances

'<-
et ne sont pas sans agrément. I
Malheureusement, l'exécution, au Châ- f

teau-d'Eau, est, de tout point, pitoyable.
ILe plus fier chef-d'œuvre sortirait meur-

tri d'une pareille interprétation. 11 faut

1
plaindre les jeunes compositeurs

placésentre ces deux alternatives: garder leurs
partitions en portefeuille ou les voir ]
massacrer. La nécessité d'un vrai" théâ- c
tre lyrique s'affirme de plus en plus. p
Mais on n'a pas le temps de s'occuper
des choses sérieuses. B

CourrierdesSpectacles
La direction intérimaire des FoUes-Dra-

matiques vient de renoncer aux j-ejprésen-
tations de l'Etudiant pauvre.

Matinées de dimanche 12 juin ç
Porte-Saint-Martin ;les Bsaux Messieurs

de Bois-Doré.
Cluny Bébé.

Nouveau-Cirque, cirque d'Eté, Hippo-
drome représentations équestres.

Ce soir vendredi, au Jardin do Paris,
grande fête de nuit. A minuit, feu d'artifice
tiré par Ruggieri.

M. Coquelin aîné a été reçu hier en au-
dience par le ministre des beaux-arts, M.
Spulier.
Nous croyons savoir qu'à la suite de cet

entretien la rentrée de M. Coquelin à la
Comédie-I'i-ançaise a été décidée en. prin-
cipe la date même en aurait été fixée au
1" janvier 1889.
D'ici là le grand comédien ferait une tour-

née dans les principales villes d'Europe.

Il est, dit-on, question, pour les théâtres
subventionnés, dont la situation est toute
spéciale, d'une commission composée d'hom-
mes compétents qui seraient nommés par
le ministre des beaux-^arts, d'accord avec
le ministre de l'intérieur et le préfet de
police.
Cette commission serait chargée d'exa-

miner dans quelle mesure et à quelle date
devront être exécutées, dans les théâtres de
l'Etat, c'est-à-dire Opéra, Théâtre-Fran-
çais et Odéon, les prescriptions formulées
dernièrement par la préfecture de police.
Pour, ce qui est de la Comédie-Française
en particulier, c'est seulement après les ré-
solutions qui seront arrêtées que l'on dé-
cidera si' l'on doit fermer le théâtre, pendant
combien de temps, ce que feront les artistes-
pendant la fermeture, etc. Actuellement,
rien n'est encore décidé.

La commission dos théâtre?, dans sa der-
nière réunion, a détermine de la manière
suivante les principales dispositions à pren-
dre pour assurer la sécurité da public et du
personnel dans les théâtres municijjaux;

CHATELET

Au péristyle, sur la place, modifier les portas
d'entrée dont les parties latérales n'ouvrent pas,
afin d'augmenter le nombre des sorties.
Fermer par des portes battantes, en fer, les

ouvertures existant entre les deux cafés d'anale
et le théâtre.
Etablir en va-et-vient les portes situées entre

les couloirs et les paiiers d'escalier.
Prolonger dans toute la hauteur du théâtre les

deux escaliers débouchant avenue Victoria et
qui ne desservent actuellement quo le rsz-àe-
chaussée-da la salle.'A chaque étage ces escaliers
devront vommuniqu'er, par d\s portes-croisées
ouvrant ù' l'extérieur, avec dés Balcons de se-
cours donnant sur la voie publique.
Etablir en avant du foyer un balcon extérieur

communiquant de plain-pied avec le foyer par
des porter-croisées et se continuant sur le quaietl'avoîrue Victoria. Ce balcon devra être muni'
d échelles mobiles ou articulées le mettant en
communication avec le sol.
Au foyer du second étage, établir une galerie à

mi-étago et la mettre on communicat.oa avec io
foyer par un escalier.
Supprimer des locations sur le quai et sur l'a-

venue Victoria afin d'établir des issues latérales
à ch; .queétage.
Supprimer imaiêdiatenient toutes les lampes

Jabloekeiï à feu nu.
toutes les lanip,-s

Supprimer sous la scène la sous-location d'an

F.

manège de vingt-cinq chevaux avec grenier à four-
rage.

THÉÂTRE DE PARIS

Au pértslylo, faire ouvrir leg portes donnant
sur la place dans toute leur largeur.
Supprimer les deux caf-'s d'angle et construire

des escaliers communiquant avec le foyer.
Prendre les dispositions nécessaires pour que

les sièges des fauteuils se relèvent automatique-
ment contre les dossiers.
Construire en avant du foyer, en saillie sur la

voie publique, un balcon communiquant de plain-
pied avec le foyer.
Modifier les dégagements pour le deuxième am-

phithéâtre, afin de faciliter là. prompt» évacua-
tion en cas de panique.
Supprimer l'atelier du menuisier, situé au-des-

sus du commissariat de police.

GAITÉ

Ouvrir au public toutes les portes de sortie
dont plusieurs sont actuellement fermées.
Ouvrir toutes les issues de communication en-

tre les différents escaliers.
Faire ouvrir en dehors les portes du foyer

donnant sur le balcon, augmenter la largeur de
ce balcon et le transformer en une large terrassa,
munie d'échelles mobiles pouvant mettre en com?
munication avec le sol.

A la^buyett;
du troisième étage, établir sur la

façade un balcon-terrasse avec* portes-trofsées
ouvrant en dehors et relié au balcon du premier
élage ijar des escajierg extérieurs.
Déplacer les sept compteurs a gaz installés,

sous le
péristyle

et Jes isoler complètement.
Remplacer la canalisation à gaz, actuellement

en plomb, par une canalisation en fer.

Le directeur d*e l'Ëde'n-Théâtre vient d'en-

gager Mlle Thérésa pour une série de re-

présentations dont -la jSre*iè*e a«ra»lieu le-
samedi courant.

A l'Hippodrome, la première représenta-
tion de la Fantasia arabe ayant eu lieu au
bénéfice des victimes de l'Opéra-Comique,
le service de la presse qui n'a pu être fait

pour ce motif, est reporté à demain sa-
m'edn -•'«»-«.

» Le célèbre prestidigitateur Hermann vient
de mourir à Carlsbad, d'une fluxion de poi-
trine.

La Société philharmonique de Suresnes
donnera demain samedi, à huit heures du

soir, salle Berger, à Suresnes, un grand
concert au profit des victimes de l'Opéra-
Comique, avec le gracieux concours de:

Partie vocale: MM. Munoury, Saléza, Ga-

îmston/P.'Numa;
Mmes" J&miie Frerfiaux,

Myârd." '•<•
Partie instrumentale MM. Deslandres,

Louis Fremaux, Paul Fremaux, Wissocq,
Voisin; Mlle Michel.

• • NJPOLEJ y

LE CARNET M L'iiÂTEU!

VENTE DE CHARITÉ

Ce soir, à huit heures et demie, nous in-

vitons les amateurs d'objets d'art et de ta-

bleaux à venir se disputer, au profit des

Victimes du devoir et de l'incendie de l'0-

péra-Comique, les nombreux lots qui se.
ront mis aux enchères par les soins des

charmantes actrices qui vçulent bien rem-

plir les fonctions de commissaire-priseur.
Cette vente aura lieu, 13, boulevard de la

Madeleine, dans la magnifique galerie que
M. J. Duval a bien voulu mettre gracieuse-
ment à la disposition du comité de la

presse.
Voilà donc une occasion toute indiquée

de passer une soirée agréablement et de
contribuer à une bonne œuvre en acqué-
rant de jolies choses.

QUELQUESTAPISSERIES INTÉRESSANTES

Quatre pièces de tenture à grands sujets,
avec bordures architecturales, datant du

dix-septième siècle, et bien conservées
deux autres de la Régence, à petits person-

nages fort agréables, étaient exposées hier

salle 3, pour être vendues aujourd'hui. En

outre, bien des objets d'art décoratifs et

meublants, la plupart d'anciens, ne man-

quant pas d'attrait.
ABTHUB BLOCHg

«SPOBT *v

CO0RSES DE COLOMBES

Jeudi 9 juin 1887

Ilv avait une foule considérable à cette

réunion, dont la recette a été entièrement

consacrée aux victimes de l'incendie de 10-

tiéra-Comique.
Le pari mutuel a fonctionne pour la pre-

mière fois sur cet hippodrome.
En courant le pris de Madrid, Martin,

qui montait Souvenance, est tombe a Ulie

haie et s'estcassé un bras.

DÉTAILS

Prix du Cottage (course de haies 2,500

mètres)
""Trompeur, à M. J.-C. Luce (A. Johnson),

1; OrTheUnè (Hafley)-, 2; Tête-de-Pipe, 3.

'Huit partants..
Gagné d'une longueur et demie.

Trompeur a été réclame par J. Barker

po:~r2,41I fr.

iP0|arf mutîel 30 fr. 50 (unité 10 fr ).

Prix du Saule (steeple-chase 3,300

mètres) T
Charmante, au vicomte do 'Jumilhac

(Basden), 1 La Bugiste {Wade) Cour-

ges, 3.. • -• • v- :
Six parlants.
Gagné de huit longueurs.
Charmante a été réclamée pour o,900 fr.

par M. Jorel,
Pari mutuel 55 fr,
Prix du Hêtre (coursg de haies 3,700

mètres) r
Versailles II, au marquis de Saint-Jean

Lentilhac (Moreton), 1 La Vigne (Baker),

2 Anarchiste (Ellis), 3.
Non placés Suzette et Galopin.

Gagné de trois quarts de longueur; le

troisième à quatre iongueurs..
Pari mutuel 70 fr.
Prix de Madrid (course de haies 2,500

mètres)
Romulus, à C. Hudson (A. Johnson), 1;

Glorification (Reynoid=), 2; Bashful, 3.

Sept
partants.Gagné de quatre longueurs.

Romulus a été racheté 4,113 fr. 95 par Je

propriétaire.
Pari mutuel 44 fr.
Prix de Juin (steeple-chase, handicap

3,000 mètres)
Statuette, au comte J. de Tyszkiewicz

(H. Grey), 1; Bartolo (Moreton;, 2; Du-
chesse (A. Johnson), 3.

)

.Non placés'; Saint-Neols (tombé), Léo,
Galère et Impatient.
Gagné d'une longueur; le troisième à cinq

longueurs."
Pari mutuel 29 fr. 50.

COURSES D'ASCOT

•• Jeudi 9juin

(Par dépêche)

GoMCnp (25,000 fr., 4,000 moires)
Bird of Freedoui, 10/1, à M. D. Buir!, 1,

1; Carrasco, 4/1, au capitaine C. Bowling,
2; The Baron, 7/4, â M. W. Eerns, 3.

Gagné de trois longueurs quatre lon-
gueurs du deuxième au troisième.
Six partants.
Al Aged Stakes (7,500 fr., 1,000 mètres):.
Whitefriar. 9/4, à sir G. Ghetwynd, 1;

Isobar, à lord Bradford, 2.
Rous Mémorial Stakes (25,000 fr., 1,600

mètres)
Ormonde, • 1/4, au duc de Westminster,

4; Kilwarlin, 4/1. an caTjjt;iir.o Machell, 2:
Agavev 38/i, à M. J, IL Houldsworth, 3,
Gagné de six longueurs.
ïwenty Fifth Biennal Stakes (7,500 fr.,

1,000 'mètres)
Kilwariin, 45/8. au capitaine Machell, 1;

Ilark, au duc de Beatifort, 2.
Twenty Fourth New Bienniul Stakes

(7,500 ii\, 1.C00 métrer)
Cficus, 13/8, à M. J. H. Houldsworth, i;

Whiteû'iar, à sir G. Ghetwynd, 2.
New Stakes (13,500 fr., 1,000 mètres)
Friar's Balsam 43/8, â sir F. Johnstono,

1; Sea.brcezo, à Jord Calthorpe, 2.
.Saint-Junaes's Palace S'.akes-(2 500 fr

1.000 mMres)

Florentine, à/1, à lord Calthorpe, 1 Ti-
moty, 9/2, à M. Manton,; 2; Savile, 10/i,
au duc de "Westminster, 3.
Gagné d'une longueur et demie; mauvais

troisième. Huit partants.
NICOLE

à 5

Les actionnaires du. Comptoir industriel
de France et des Colonies sent 'convoqués
en Assamblée Extraordinaire pour le 12
juillet, 10, cité Rougemont.
L'ordre du jour porte l'approbation de

l'apport de l'actif et du passif du Comptoir,
effectué par le liquidateur à une nouvelle
société la Société Belge du Comptoi*
Industriel, Commercial et Agricole.
Le résultat implique la rentrée aux affaires

de Monsieur S. Philippart, le véritable
auteur de la combinaison. Aussi les actions
du Comptoir de France et dos Colonies, qui
cotaient 30 francs il y a deux mois, sont
actuellement à 145 et 150 francs.

G~ DE CONTINENTAL

5, rue de Castiglione, Paris • Z

VINS FINS & SPIRITUEUX.

VINS ORDINAIRES: •
EN BOUTEILLES «

depuis f fr, S'5 (verra compris)
Livraison immédiate dans Paris. <

?AVOiS ROYAL j ^TïOX-Eï'a? I SAVON

nin«FfJQBF*%tfftff"!SeitlInventeurWfa-SfTlSEVattlt?DETHfîsOACfclss,b«m>italiens,nus| VELOUTbNE

Pfl*Mni3F1 flîilQ YVILit, Armoire Table <i3Q£fri
inAMûnii LUUib 111 de iuit palissandre citéS» D1

ENVOIFRANCO CATALOGUEBfi ENVOI

"•

CATALCGUE

Rapport favorable de l'A cademie de Médecine

Antiseptique,, Cicatrisant, Hygiénique
Purifie l'air chargé de miasmes-
Préserve des maladies èpidëmiques et contagieuses.
£>récieux pour les soins intimes du corps.

«^ Exiger Timbre de l'Etal. TOUTES PHAHMAC1KS _J,

«

-gis M'itis

DÉPLACEMENTSISS VILLÉGIATURB3 •

des abonnés du « Gaulois* à

Mmes la comtesse de Castries, au château
de la Norville.
Vicomtesse H. de Savigny de MonoorpS»,

au châieau de Poiseux.
Mlle Tholer, à Bellevue.
Mmes Fouquier-Parent, à Vichy,
Comtesse de Flers, à Villebadin.
Marquise d'Espeuilles, à Sedan.
Marquise Silvia de Mari, à Pra.
MM. le marquis de Crépy, à Crépy-en-

Valois.
Comte de Mony-Colchen, au château :de
Theillet.
Vicomte de Jousselin, au château de la

Benaudière.

Decray, à Decize.
Baron Thenard, à la Ferté-sur Grosne.
Monlané de la Roque, à Toulouse,
Da Bournonville, à Lion-sur-Mer. -•

Thôzard, à Tirquerville.
Guillemot, à Aix-les-Bains.
De Montenay du Minhy, au château dB

Bois-Minhy.
J. Lefèvre, à Londres.
À. Allard, à Uccle.
Marquis de Gouyello, à Verenahof-Baden.
De Ferré, au château de Prémarie.
Baron Gabriel Barrés, au Coussal.
Alexis Mignon, à Saint-Germain-en^Laye,
Baron de Belloc de Chamborant, à la

Planque.
• Le "Bourgeois, au château de Launay, ~'J~

RENTRÉES A. PARIS

Mme la comtesse du Luart.

MAISONS RECOMMANDÉES

PA.RFUMERIB

TjPoutesles
familles régnantes d'Europe ont attesté

i par
des brevets décernés à son inventeur, l'effica-

cité de la PATE EPILATOIRE DUSSER, la seule
qui puisse être employée en toute s écuritépr détruire
d. poils disgracieux sr*levisage (l,r. J.-J.-Rousseau).

VENTES ET LOCATIONS

ÏTNE dame yenve offre chambre meublée avec on
U sans pension, à dame ou monsieur étrangers
ou français. S'adr. 2, r. Bougainville, à M»L. daC

ON
OFFRE» gentleman ou famille dist. Appar"

luxueux, avec ou s. pension, dans hôtel privé.
Ecrire H. de H. poste restante, rue Meissonier.

HYOHBNB

LES
PILULES BATAVES sont souveraines

contre la constipation, les maladies du foie, de
la bile, des intestins, les alourdissements. 1 fr. 50.
PhJ» commerciale, 23,r.Prouot, Paris, et ttespliarm.

DEMANDESETOFFRESD'EMPLOIS

COCHEjR.
val. ch.( la femme cuisinière, deman-

dent place. S'adresser 29, rue de Verneuil, N. G.

ÏTALËT de eh, maître d'hôtel, 36 ans, rêférTâaos,ï demande place. Blauqùart, 4, rue Fontaine.

MONSIEUR
28 ans, comptable, apte i la corres

pondanceetàtousl. trav, de bureau, déni, emploi
ou piace quelconque. Bonnes références. S'adres-
ser à M. Souillaud, 6, place de la Bourse.

BA.MË française,
35 ans, instruite, parlant Ç'

écrivant l'anglais aussi purement que le fran-
çais, demande place institutrice, couvernante on
interprète. Ecférenc.de 1" ordre. M. G., Gaulois.

DAME
anglaise, veuve, 33 ans, parlant très bien

français, dem. emploi ljngèrc ou autre, mai-

son particulière ou hôtel. M. G.. Gaulois.

MmeNÂNGYVBRNËT,
27, rue desTMartyrs, IiO-

ili çops de français, de diçtionetcorre;tion d'accent,

PAOGRAHHE BIS SPECTACUB
DU VENDREDI 10 JUIN 133/

Op&u, 8 a. p/». Le Prophète
ÏBAKgAis, 81». »>/». L'Invitation à la valsa

Francillon.
Odêon, » h. »/».– Clôture annuelle.
VACDEVILI.B,8 h. 1/4. Le Roman d'uno papille

Cléopatre.
Gymnase, » h'.»/». Clôtura annuelle. l

Renaissance, »b. »/». Relâche.
Edkn-Théatke, 8 h. 1/2. Spectacle varié. >

Variétés, p li. »/»,_ Clôtura "annue'le.
Pobte-SainttMàrtin, 8 h. l/2.U*a Beaux Me9>
k sieurs de Bois-Doré. >
Nouveautés, » U. »/». Clôture annuelle.
Avnio u! » h. »/». Relâche. i

• Palais-Rot* S. !».1/2. Jlattands Ernest. Da-
randet Durand.
Théâtre de Pams. 8!». 1/J. LaMangeur defei

MEKus-PLAjBins, 8 tu 1/4.– Valantina Ci-uo Zoâ.–
III La Mascotte.
Bouffes-Parisiens, » h. »/». Clôtura annuelle.
CiiAiTELET,» h. »/».– C ôtire annuelle.
Gaité, 7 b. 3/i– Orphôa aui E'.ifarj.
Foi4BS-I>tfJuuTiQUB3, » h. »/».– Clôtura annuelle
Chateao-d'ëau, « ii. 1/4.– Ernani.
Cluny, 8 h. 1/3. L;s Ciiant du Coq. Bibé.
DImàzet., » h.s/i.– Clôture annuelle
DÉLASSEMENTS-COMIQUS3,8 n.£,9 Graal M029L
Bou«TE8-i>v-NoRD,-8k.»/i>L<) Ajôudu o"ù f'oss't-n-iuie.
•Beauhakûhais, 8 h. s «.-Charlotte CorJay.
Hippodrome.– Tous 103 soirs, à 8 h 1/2 Dira.»ches, jeudis ,et fètçs, mâtiné} à 3 heures
Nouveau-Cirque.– Tous ios soirs à 8U.1/k oxor-
ci«63 équestres et nautiques. DimanehuS ieali
matinées à 2 h. 1/3.

Cirque d'Kté, 8 h. Représsateiioa iyanlo.
JiûiiES-BEKa.ÈHB, 8 h. 1/2.– SpecJaoia yariâ'hjL
lets, pjm'.ormiaea..

Sîusée Gaâvn» {boulevard Montmai'trj, pna»n
iauiUo-y). (laUsria des cslé&rUés moâoraaj t$
de dioramaa historiques. La récootis® i»l>
San7îss à l'Eîysée. Assassinat da'itaraJ» tg.
çonstitation esaeia da la asèna avsa ls bîi^mïci
asfâientjque. j/Sl dorado par U tel ipiioas. »
ïlagio noira.

¡'

Le Gérant responsable Busche

ïsnprinaerie du Gaulois et de Paris-Journal lèows.
l 3. LiuooTTE,0, boulevarddes Italiens
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